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total, en face dle cette diminution graduelle que les honora- de parler ? Nous parlon1 de cette afFairo dan, le pnyw etdans
bles messieurs exhalaicit leurs plaintes ! Ils ignoiraient cette Chambre, dans le but de constater les diflicultés et,que pendant les einq années de leur administration précé- s'il est possible, de les faire disparaître ; mais quand le pro.
dente, alors qu'ils n'exhalaient aucune plainte à propos de mier minitre, avec toute l'autorité de sa position, dans les
P'émigration, les chiffres étaient bien différents, je no saurais circonstances les plus remarquables où puisse se trouver un
un moment le nier; les voici premier ministre, adresse la parole à une députation do

En 1869-6 .=......30,921 marchands de Mancliester qu'il recevait à Londres et s'ex-
1809.......... ................... ........ 53,540 prime comme on va le voir, c'est toute une autre chose.
1870-71................. 47,082 Voici ses propres paroles
1871-72...................................... 40,288

" 1672-73............ ..................... ..... 37,569 "Il en resulte que tont le talent, toute l'ambition, toute l'habileté
d'artisan et lout l'esprit dl'entreprise de ceux de nos jeunes gens qui ne seSoit un total de 20,403, a lieu de 120,000 pendant ,c sentent pas de gouût pour l'agriculture et préfèrent se livrer I l'industrie,an nées désastreuses, ou un excédant de 89,000, c'ost-à-dire au s'en vont aux Etats-Unis. Les artisans qui laissent notre pays, sont les

delà de 75 pour cent de plus que l'émigration qui avait plongé plus accomplis, les plus rangés, les plus capables, lea mieux doués. Ils
les honorables messieurs dans la douleur et le deuil lors- nous quittent tous parce qu'ils peuvent trouver de l'emploi aux Etats-

uitsur les b sdo lopposition. Mais, ns il y a desmanufactures. Ils ne veulent ps être cultivateurs etqu'ils siégeaient srlsbanquettes dolopsto.Miils nous quittent."
M. l'Orateur, les voilà revenus au pouvoir et l'exode
recommenee. Lus voici de retour à Ottawa et notre -p. Vous observerez M. l'Orateur, que l'honorable monsieur
lation s'enfuit aux Etats-Unis. Lorsque les honorables parle au présent. Les chiffres nous ont indiqué le nombre
messieurs nous citaient les chiffres (les Etats-Unis, ils des émigrants ; l'honorable monsieur nous énumèrent leurs
n'avaient pas encore découvert que ces chiffres étaient on- qualités. Nous avons obtenu le nombre par l'intermédiaire
tièrement inexacts, qu'on les avaient manipulé-, dans un des statisticiens, l'honorable monsieur nous donne la valeur
certain but, et qu'ils ne représentaient pas la vérité. Au le cette émigration. Une émigration de cette nature mérite
contraire, ils ont tonné contre nous à propos de ces chiffres assurément qu'on la mentionne, même dans le discours du
et comme nous ne possédons pas l'intelligence et la subtibi. trône. Mais je crois que l'honorable monsieur se trompe
lité des honorables messieurs do la droite, nous n'avons point sur lit nature et les causes de cette émigration. .e crois
dit que l'administration des Etats-Unis avait manipulé les que n'ombre de cultivateurs quittent notre pays pour aller
chiffres. A l'appui des mêmes fiits, je dirai que le nombre s'établir ailleurs et qu'en outre de nos jeunes artisans, nous
d'immigrants s'élevait à 99,500, 1' nnée dernière, et pour le perdons un grand nombre de ceux qui, dans d'autres circons-
trimestre suivant à 37,779, soit un total de 137,279 pendant tances, re.<teraient sur les terres des anciennes provinces, ou
les quinze derniers mois, soit 17,200 émigrants de plus que iraient s'établir sur les terres des nouveaux districts.
pendant les cinq années dont nous a parlé mon honorable A six heures, l'Orateur quitte le fauteuil.
ami, 17,200 émigrants de plus que durant cette triste période,
et les honorables messieurs de la droite n'ont pas poussé un SÉANCE DU SOIR
soupir, n'ont pas versé une larme sur le départ de leurs con-
citoyens.

Je no prétends point, M. l'Orateur, que nous devions , M. BLAKE, continuant, dit:
pleurer tous ensemble ces départs. Nous sympathiserons Le discours du trône contient une déclaration qui n'estavec vous si vous consentiez a pleurer avec nous, (&S ise qu'une répétition de celle de l'année dernière et qu en ai
flere, primo flendumi est tibi). L'an dermier, 450,000 immi- quun dééiind el olanedrir tqe 'nagran e sonto enduest aux. Eta-Unis. dernier, to,0 im - la certitude, nous avons tous lue avec regret, savoir, quegiants se sont rendus aux Etats- Unis. Sur ce total, notrenosansddéeer'nrmsomspurostie
jeune Canada a fourni les deux netvièmes. Il a fourni plus que nous avons dû dépenser d normes som mes pour soustraire
l'Angleterre, l'Irlande, l'Allemagne, enfin plus qu'aucune moment nous

an anlemined , p avons entrepris un vaste systòme d'assistance pour les sai.autre nation. Pendant les quinze rniers mois, 3i por vages, j'ai toujours craint que ce ne fût une charge perma-cent (le notre population a éigré, et si la même proportion vueoi '' N
d'Américains eût émigré chez nous, la population du Canada nente pour le tresor. Nou.q savons tous que du moment ou
compterait aujourd'hui 180,000 imes de plus. Nul doute une semblable population al'assurance qu'on les nourrira, elle
que mpra tion dont l'honorable monsieur se plaignait, réclame des aliments. Il est vrai que, dans la circonstance
dans l'étmpsrti t l're chifrerma eactuelle, cette demande semble justifiable, Jusqu'à un certaindans le temps, était restreinte au chiffre normal, et compa point, parle fait que la source ordinaire de leur approvi-rativement faible, mais les derniers chiffres que j'ai mon- sinemn a -a t ut, mais je crains bien qu'après avoir
tionnés-toutes les personnes qui ont tant soit peu étudié la snonnement a fait défu mast cr us eu as, ous

question admettront ce fait--représentent une jémigration nourri les sauvages du Nord-Ouest depuis deux ans, nous
calaitese ournosprinipaes e.<oures.ne soyons obhiges de los nourrir encore pendant plu,,i ,urscalamiteuse pontr nos principales res..isources. tannees a venir. Les rumeurs qui nous arrivent par l'inter-

"Mais, nous dit-on, pourquoi vous plaindre de cette émi- médiaire des officiers de ce service, ne sont pas très encou-
gration ? " L'honorable ministre des finance admet que cet rageantes. Des lettres m'informent que la distribution deexode est déplorable, mais il nous recommande de nie pas provisions aux sauvawes a été faite avec extravagance, je
tomber dans l'exagération. Il prétend que les choses ont éte dirai même d'une manière folle ; à part des provisions ordi-
mal représentées, et il a constaté cela en comparant soigneu- naires, on leur aurait fourni de grandes quantités de pain
sement l'année expirée le 31 décembre avec celle qui s'est d'épice, de rubans et de bougies ; pourquoi ? Je l'igaore.terminée le 30 juin. Si tel n'est point le cas, il est vu moins Je crois qu'un des officiers coupables de ces extravagances, aremarquable et même extraordinaire qu'il nous ait men- été fort justement destitué; mais je erains qu'une partie du
tionné les chiffres de l'année expirée au 31 décenbre au lieu crédit que nous allons être appelés à voter, sera affectée à
de celle qui s'est terminée le 30 juin. Nous ne pouvons payer les extravagances et folies que je viens de mentionner.
demeurer silencieux en présence de ces faits; nous devons Le discours du trône attribue le retour à la prospérité, en
constater les faits et, s'il est possible, rechercher les causes grande partie à l'opération du tarif, et nous donne l'intéres-
de cette forte émigration, car, en supposant même que de sante information que le tarif a non-seulement contribué
graves erreurs ont été commises dans ces chiffres, que les offi- au développement de nos manufactures et de certaines pro-
ciers du recensement et les statisticiens américains devien- ductions du pays, etc. Je suis fort heureux d'apprendre que
nentde plusen plus inexacts chaque année, personne ne peut le tarif a developpé d'autres productions du pays. Voilà
nier le fait qu'une émigration considérable de notre popula- certainement un tarif qui opère en grand. Il a un effet
tien a cu lieu. Je repète que nous ne pouvons rester silen- presqu'universel et il est très satisfaisant d'apprendre que
cieux. Les honorables meseieurs de la droite se gênont-ils toutes les productions du pays se sont développées sous son


